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LA SITUATION 
^ Le discours de Lloyd George. 

-A la paix militariste alle-
mande les Alliés veulent subs-
tituer une paix démocratique. 
— JLa révision de l'iniquité de 
1871. — Un boche de marque 
prédit le désastre allemand. 
— C'est un résultat inévitable 
si les Alliés « tiennent » 
quelques mois encore. — Sur 
les fronts. 
L'admirable discours que Lloyd Geor-

je vient de prononcer à Londres, de 
tant les représentants du parti ouvrier, 
|t d'une importance trop considérable 
pour qu'un commentaire puisse paraî-
|e superflu parce qu'il serait tardif. 

;Ce discours est un « acte » considé-
W"Wi>]e parce qu'il donne avec précision 

jes bats de paix des Alliés. Nous disons 
jts de paix ; les Alliés ne sau-

taient avoir de buts de guerre, puis-
|ti'i!s ont tout tenté, en 'juillet 1914, 
pur éviter le conflit ! 
Un lecteur superficiel pourrait s'éton-

|r que le grand ministre anglais ait 
l|u devoir fournir d'aussi longues 
Implications sur les projets britanni-

caU»pes, comme s'il tenait à S'excuser de 
rancsjfeffori à fournir pour poursuivre la 

œèrre « jusqu'à une fin conforme au 
droit ». Ce serait se méprendre étran-
Ifment sur le mobile qui a guidé Lloyd 

v unfieorge. Le Premier anglais veut, au 
Bntraire, montrer au pays toute l'éten-
Eje du sacrifice indispensable au ino-
(ent où nous entrons dans la période 

a
. jBécisive de la lutte. Il sait que le SUC-

maifts dépend de cet effort et il entend 
B. Wfctcr ses compatriotes sur le concours 
leIBl1W'nn attend d'eux. 11 veut les associer 

1 la responsabilité des dirigeants, afin 
fine la nation tout entière marche d'une 
«ule âme vers le but que s'est assigné 

Civilisation. 
C'est pourquoi, avant la réunion, M. 

par
irJoyd George avait tenu à consulter les 

S.jJiliefs de tous les partis, y compris les 
jiationalistes Irlandais. Tous avaient as-
|ré le ministre de leur inébranlable 
olonté de pousser la lutte jusqu'à la 

Moire. M. Lloyd George a donc, pu 
|fre qu'en préconisant la lutte à ou-

à ère, 

re 

vuef 
stai 

aits 

la M 

trance, il « exprimait non seulement 
l'opinion du gouvernement, mais encore 
celle de la nation et de l'empire britan-
nique ».. 

On conçoit quelle force a un chef 
pour dire aux ennemis ce que veulent 
les Alliés, lorsqu'il a eu la précaution 
de s'assurer qu'il parle au nom de l'una-
nimité du pays. 

La thèse de Lloyd George est du .reste 
inattaquable : 

Les empires centraux voudraient im-
poser une paix militariste qui laisserait 
planer sur le monde le danger d'une 
guerre nouvelle. — Les Alliés veulent 
une paix démocratique qui assurera à 
l'univers une ère indéfinie de tranquil-
lité et de prospérité. 

Cette paix démocratkiue reposé sur ce-
principe essentiel du droit des peuples' 
à disposer d'eux-mêmes. El c'est par 
application de ce principe que le mi-
nistre anglais a proclamé, aux applau-
dissements enthousiastes de ses audi-
teurs : « Nous voulons soutenir jusqu'à 
la mort la démocratie française, dans 
la demande qu'elle a faite pour obte-
nir la revision de la grande iniquité de 
1871. » 11 lie s'agit point là, en effet, 
d'une question concernant la France 
seule, le monde, lui-même, est intéressé 
à son heureuse solution, parce que « le 
mal causé par l'annexion des deux pro-
vinces a empoisonné la paix de l'Euro-, 
pe pendant un demi-siècle ; tant qu'il 
ne sera pas guéri l'on ne pourra réta-
blir les conditions de la santé. Rien ne 
montre mreux que c'est une folie et un 
crime de se servir d'un succès militaire 
passager pour violer un droit natio-
nal ». r 

La France 'aura pleine satisfaction. 
Il doit en être de même pour les autres 
nations envahies. 

En somme, avec un talent toujours 
plus grand, le ministre anglais en re-
vient à la formule depuis longtemps in-
diquée à la Tribune Française. La guer-
re doit se terminer par des restitutions, 
des sanctdons et des garanties. 

Il ne peut y avoir moins dans la paix 
que les Alliés imposeront à l'Allema-
gne. Ces trois conditions' seules donne-
ront satisfaction à la conscience uni-
verselle et garantiront les puissances 
contre une nouvelle agression crimi-
nelle. 

Le peuple allemand, assurément fati-
gué de la guerre, aurait la possibilité 
de mettre un terme au fléau déchaîné 
par Guillaume : ce serait d'obliger ses 
dirigeants, mauvais génies du pays* à 
renoncer à d'ambitieux projets d'hégé-
monie universelle...... mais il serait vain 

de compter sur un réveil tlti peuple b >-
che. Son éducation n'est point farté 
pour permettre cet espoir. Par la force, 
seulement, les Alliés pourront imposer, 
aux dirigeants de Berlin, la paix IUVOS-

saire à ht Démocratie mondiale. 
« lin écoutant les paroles solennelles 

qîii viennent de retentir à Londres, dit 
le Temps, les diplomates et les publi-
cistès d'Outre-Rhin vont peut-être rica-
ner. Mais il est une réalité tragique 
qu'ils ne pourront pas cacher indéfini-
ment à leurs concitoyens : si l'Allema-
gne demeure telle qu'elle apparaît au-
jourd'hui au monde, perpétuellement 
assoiffée de domination, perpétuelle-
ment convaincue de mauvaise foi, elle 
restera isolée dans l'après-guerre. com-
me elle aura été bloquée pendant la 
guerre. Puissent les Allemands réfléchir 
à cette perspective-là ! » 

Et il est des Allemands qui y réflé-
chissent ; il en est qui osent dire la vér 
ri té à leurs compatriotes. 

Le prince Alexandre de Hohenlohe, 
fils de 1' ncien statthalter d'Alsaee-Lor-
raine, vient de le prouver dans la Nou-
velle Gazette de Zurich. 

Récemment, le prince héritier de 15a-
de, qui ne saurait passer pour un mau-
vais patriote allemand, a prononcé un 
discours dans lequel il a dit : 

La puissance seul'1 no pe.hlnous prbcuï'e.ç 
dans le monde la situation à laquelle nous 
croyons devoir avoir droit.' Cépée no peut 
abattre là résistance morale qui s'esi dres-
sée contre nous. Si lo monde doit se récon-
cilier ave-, la grandeur do notre puissance, 
il faiit qu'il sente que derrière elle se Irou-
ve line conscience mondiale. 

« Ce sont des paroles, écrit le prin-
ce de Hohenlohe, que l'on n'a pas fré-
quemment entendues dans ces milieux-
là. Il faut du courage pour les pronon-
cer en face de tous ces « surpatrio-
tes », qui ont à tout instant le mot de 
« patrie » sur les lèvres, mais qui ne 
se rendent pas compte du mauvais ser-
vice qu'ils rendent à leur peuple que 
leur rêve de puissunce conduit à l'abi-
me ». 

Voilà donc un Allemand., et non des 
moindres, qui a le courage de dire que 
l'ambition démesurée des Barbares mè-
ne la Germanie à l'abîme. Ce Boche 
n'est pas seul à penser ainsi ! C'est ce 
qui explique les manœuvres ennemies 
pour attirer les Alliés dans des pour-
parlers d'où sortirait, pense-t-on, non 
une simple paix avec la Russie, mais 
une paix générale qui sauverait les im-
périaux du désastre. Malheureusement 
pour les Austro-Allemands, les Alliés 
éviteront le piège. Us veulent la paix 



par le droit. La paix allemande n'est 
possible que par l'iniquité. 

Il faut, par suite, savoir gré à M. 
Lloyd George d'avoir démasqué- l'hypo-
crisie allemande. Il a « heureusement 
résumé, comme le lui a télégraphié M. 
Clemenceau, des vérités de fait qu'il ne 
faut jamais se lasser d'opposer aux 
mensonges allemands ». 

L'offensive fie paix ennemie a. donc 
échoué comme échouera la « formida-
ble attaque » dont Berlin nous menace 
avec fracas dans l'espoir d'affoler les 
populations alliées. 

L'Entente sait bien qu'il lui suffit de 
tenir quelques mois encore pour attein-
dre le moment où elle aura les moyens 
d'imposer aux empires centraux la 
seule paix qui délivrera le monde du 
cauchemar du militarisme prussien. 

Ce résultai vauf bien l'effort de quel-
ques mois de patience ! 

** 
Sur les fronts on ne signale aucune 

action en dehors dame canonnade plus 
ou moins violente. Il en sera ainsi jus-
qu'au jour où la température permettra 
d'engager le 1er ! Il est certain que les 
opérations sont impossibles dans les 
terrains transformés en marécages par 
le dégel. 

Au sujet de la brillante action des 
Français du mont 'tomba, il est intéres-
sai! I de noter ce qu'écrivait la Kœliii-
eke Volkszeitung le 3(1 décembre,, des 
positions ennemies : 

C'est en ce poinl que les Allemands el les 
.Misi ro-l tongrois onl pénétré le plus loin su r 
l.' territoire ennemi : du haut de In crête, 
les observateurs d'artillerie découvrent la 
plaine il M lien ne. 

A l'aide des positions italiennes conquises, 
les Austro-Allemands se sonl si solidement 
établis sur la crête du Tomba, qui; ni les 
jijiêcès d'artillerie lourde, qui tirenl de la 
plaine, ni les canons de montagne amenés 
par les Italiens sur le muni t'alloue pour les 
prendre d'enfilade, ni les atlaqiies d'infante-
rie les plus violentes n'onl pu ébranler leurs 
positions. 

La position est imprenable* inébran-
lable, affirmait le journal boche. Le mê-
me jour, après une courte préparation, 
nos vaillants soldats enlevaient la po-
sition en quelques minutes!... C'est de 
bon augure pour les luttes prochaines. 

Â. C. 

Les Boches fusillent 
en Belgique 

Le correspondant du Telegraaf à 
Flushing annonce cpie vingt-deux per-
sonnes, dont quatre enfants d'Anvers, 
et huit autres de Gand, ont été exécutés 
à Gand le 20 décembre, sous l'inculpa-
tion d'espionnage. 

De nombreux Belges ont été condam-
nés à la prison ; beaucoup d'autres sont 
incarcérés à Gand, attendant d'être ju-
WM- . , On apprend aussi cpie le Pere Yau-
denhout, supérieur des Frères de la 
doctrine chrétienne de Maésvck, a été 
condamné aux travaux forcés à perpé-
tuité : huit autres membres de cette 
congrégation ont été condamnés à un 
an de prison. 

Enfin, suivant l'Echo Belge, trente-
six personnes, dont deux prêtres, ont 
été fusillées à Mous le mois dernier 
sous prétexte d'espionnage. 

L'armée anglaise 
Selon le « Daily Lxpress s'T accord in-

tervenu entre Lloyd George et les délé-
gués syndicalistes, ii l'isfeuc de la confé-
rence de samedi, permettra d'envoyer 

aux armées environ 500.000 hommes 
nouveaux. 

Un destroyer anglais coulé 
Un contre-torpilleur britannique a été 

torpillé et coulé dans la Méditerranée. 
Dix marins ont péri. 

La coopération américaine 
Le ministre delà marine vient de de-

mander au Congrès l'ouverture de nou-
veaux crédits, se montant à dix milliards 
de francs, pour augmenter la construction 
des navires marchands ainsi que pour 
fournir des logements eux milliers d'ou-
vriers qui seront réunis dans les nou-
veaux chantiers. 

Le département de la marine vient d'or-
donner des installations d'éclairage élec-
trique suffisantes pour assurer le travail 
de nuit,le; gouvernement ayant l'intention 
d'entreprendre une production continue 
par trois équipes de huit heures. 

Les Canadiens iront 
jusqu'au bout 

Le secrétaire des colonies a reçu, à 
l'occasion du Nouvel An, un Message 
du lieutenant-gouverneur de la province 
de Québec (Canada), assurant le roi 
George que « la province entière est 
des plus déterminées à poursuivre la 
lutte pour la victoire décisive, qui assu-
rera au monde les bienfaits d'une paix 
juste «. 

Socialistes 
minoritaires allemands 

On télégraphie de Berlin que les socia-
listes minoritaires allemands auraient 
adressé, aux bolchevikis un télégramme 
les invitant à repousser les pourparlers. 

Cotte nouvelle est confirmée par Y Inter-
nai ion'a l Corresponde)! s. 

Les préparatifs allemands 
en Russie 

Les Allemands ont concentré de forts 
contingents de troupes sur le front sud-
ouest russe. 

Sur ie front Italien 
(Officiel). — Sur le plateaud'Asiago nos 

batteries ont l'ait des tirs efficaces contre 
les transports ennemis el des troupes en 
marche dans la zone de l'arrière, et notre 
infanterie a exécuté de nombreuses re-
connaissances ; au nord de Salanunga, 
des détachements autrichiens onl été' re-
poussés et poursuivis par une de nos pa-
trouilles, qui a fait quelques prisonniers. 

Los positions ennemies et la zone de 
l'arrière, entre Vidor et Ponte de la Priu-
ia, ont été bombardés à plusieurs repri-
ses, avec d'excellents résultats, par les 
batteries françaises et britanniques. 

Sur certains' fronts, des patrouilles bri-
tanniques, ayant réussi ;i franchir.la Pia-
ve ont jeté lé désarroi dans les iignes ad-
verses. 

Nos méthodes de guerre 
La (hizellc de Francfort écrit au su jet 

des opérations en Italie : 
« La marche en avant est (erminée : 

ce n'est plus une expédition militaire, c'est 
la guerre sans idéal, la guerre de surpri-
ses, de gaz asphyxiants, de petites atta-
ques eteontre-attaques : ce sont les Fran-
çais qui ont introduit leurs méthodes oc-
cidentales d'usure intensive clans cette ré-
gion de la Brenta à la Piave, qu'il y a 
quelques semaines c'était encore un jeu 
de tenir. » 

Front arabe 
(Officiel). — Le commandement des 

troupes britanniques de la région? 
d'Aden publie le communiqué suivant;! 

« De fortes reconnaissances ont étii 
opérées dans la direction de Hatoum et 
de Jabib dont les défenses avaient été 
préalablement détruites par nos trou.! 
pes. 

« Les aéroplanes, en coopération avec 
notre artillerie, qui a causé de grands 
dommages à l'infanterie ennemie, onl 
directement ouvert leur tir sur celle-d 
avec d'utiles résultats. 

« L'ennemi a subi des pertes grfl 
ves. » 

Chronique locale 
L'utile avant l'agréable 

Plus d'essence, pas ou peu de pétro-j 
le, la réduction de l'éclairage au gaz ctj 
à l'électricité : reviendrons-nous au ca-
le) ou à la torché de résine ? Ce sérail 
plus incommode, mais on serait certains 
d'avoir de la lumière. 

Car, voici plusieurs jours, qu'il es: 

impossible de s'éclairer au gaz à partir 
de (S heures du soir, et ce défaut d'éclàa 
rage provient de ce que l'usine de nu 
tre ville est « obligée » de fournir lt 
lumière nécessaire au Cinéma. 

Certes,, il n'est pas dans notre inten-
tion de protester contre les spectacles: 
il y a une catégorie de personnes troj 
intéressantes qui en vivent pour que li 
suppression des représentations théâ-
trales obtienne notre avis favorable. 

Mais le besoin de plusieurs cinémas 
se faisait-il bien sentir dans nos modes-
tes cités : et l'intérêt «u'ils offrent me 
rite-t-il qu'on prive de lumière la po-
pulation '? 

N'est-ce pas le moment de répéter 
plus fort que jamais que l'utile doit 
primer l'agréable ? 

Si encore on pouvait se procurer de 
l'essence ou du pétrole pour garnir les 
lampes familiales, la réduction du gaj 
serait supportable : mais sur cent 
foyers il y en a 80 qui souffrent du 
manque d'éclairage. Et en présence de 
cette situation on imposerait à un|j 
usine l'obligation de sacrifier l'intérêt 
de la collectivité ? 

Les rues de la ville sont plongées 
dans l'obscurité, les habitants doivent 
par économie, réduire leur éclairage 
déjà réduit par la faible pression qui 
est donnée, et le théâtre rutile de lu-
mières. 

Que ceux cpii sont chargés de l'admi-
nistration de la ville organisent alors un 
magasin communal où ils tiendront ;i ls 
disposition des Cadurciens de . l'essence 
on du pétrole. On leur en saura gré, cal 
on pourra se consoler (lu manque <ie 
gaz. 

Mais jusque-là, personne ne compren-
dra que, par ordre, pour favoriser des] 
intérêts tout à fait particuliers, l'Usina 
à gaz soit obligée de priver de lumière 
la population qui trouve qu'on sacrifie 
trop l'utile à l'agréable. Elle le dit el 
elle le répétera. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les vaillants tombés au champ 

d'honneur, nous relevons les noms sui-
vants de nos compatriotes : 

Aurélien Delbos : Paul-Louis Tamaletl 
Pierre Flaujac : Pierre Gineste, originai-
res de Frontenac. 

Nous saluons la mémoire de ces re-
grettés disparus et nous adressons à leurs 
familles nos sincères condoléances. 



Citations à l'ordre de l'armée 
Nous relevons les citations suivantes à 

l'ordre de l'armée : 
Granié Jules-Antoine, sous-lieutenant au 

71; régiment d'infanterie, à la (i'1 compagnie : 
le 4 octobre 1917, resté seul de tous les ôffl-
hiérs de deux compagnies et coupé, pendant 
$buté une journée, de toute communication 
avec l'arriére pur un barrage d'obus, s'esl 
maintenu sur sa position, malgré les atta-
ques incessantes d'un adversaire 1res supé-
rieur en nombre, de très lourdes perles el 
la difficultédu ravitaillement en munitions. 
A ainsi réussi, par sa ténacité, à conserver 
me' position importante, qu'il n'a quittée 
que lorsque la nuit a permis à des troupes 
de renfort de venir le relever. 

Bâgol Maurice, sous-lientenahl au ~' régi* 
meut d'infanterie : officier d'une bravoure 
el d'une énergie exemplaires. Le 3 octobre 
1917, a. par trois fois, ravitaillé en muni-
tions, en terrain découvert, el sous do vio-
lents tirs d'artillerie et de mitrailleuses,les 
éléments de sa compagnie qui contre-alta-
<jliaient. Fuis, ces éléments étant, débordés 
par des forces supérieures, a contrc-alLa-
qué lui-même à la tôle de sa section avec 
line ardeur magnifique el a rétabli la silue-
lion. 

Nos félicitations à ces vaillanls offi-
ciers. 

Citation à l'ordre du régiment 
Notre-compatriote le 2« canonnier ser-

vant Bayle Jean, de Crayssac-St-Céré, a 
été cité en ces termes à l'ordre du régi-
ment: 

« Servant plein «le courage. Le 19 octobre 
1017. sa pièce étant soumise à un bombarde-
ment d'obus toxiques, a continué à la ser-
vi!- bien qu'ayant subi un commencement 
d'intoxication. » 

Nos félicitations. 

Mairie de Cahors 
FORMATION DE LA CLASSE 1011) 

Etablissement du. tableau de recensement 
Le Êaire de la Ville de Cahors invite 

les jeunes gens nés du 1" janvier au 31 
décembre 1899, et ceux omis des clas-
ses antérieures, à se présenter' à la Mai-
rie (Bureau militaire) pour faire opé-
rer leur inscription sur les tableaux 
préparatoires de rencensement de la 
classe 1919 et indiquer les réclamations 
qu'ils ont l'intention de faire prévaloir 
devant le Conseil de révision. 

Chambre de Commerce 
de Cahors 

Déclaration du la.il concentre ou condense 
Par décret du 2 janvier paru au .tournai 

Officiel du mêmejour (page 135). tout pro-
priétaire, importateur, dépositaire ou dé-
tenteur à quelque titre que ce soit d'une 
quantité supérieure à dix caisses (du mo-
dèle commercial habituel — 48 boites) de 
lait concentré ou cohdensé : de poudre de 
lait ou de tout aulreproduit obtenu par le 
traitement d-u lait en vue de sa conserva-
tion, existant en France ou en Algérie, est 
tenu d'en faire, avant le L", janvier 1918. 
une déclaration contenant la situation 
exacte de ces produits à la date du 10 jan-
vier à 24 heures. 

Cette déclaration doit répondre en outre, 
à tous renseignements relatifs à la qualité 
chimique, à la composition des produits 
sus-mentionnés el à l'acquittement des 
droits de douane. 

Le modelé de celte déclaration est insé-
ré à l'Officiel h la suite du décret. Les in-
téressés pourront également le deman-
der au Secrétariat delà Chambre de Com-
merce. 

Aux élégantes 
Par un ordre du conseil de l'armée an-

glaise, la hauteur des bottines de femmes 
a été réduite à de justes proportions... en 

rapport avec la pénurie actuelle des cuirs. 
A partir du 1IM'janvier 1918, il est défendu 
de couper ou faire couper, soit en cuir, 
soil en toute autre matière, des Liges 
pour bottines dont les tiges mesurentJ~de 
l'extrémité supérieure du talon au point 
le plus élevé, plus de 175 millimètres 
pour le cuir et 200 millimètres pour les 
autres matières. A partir du I1''' février, 
c'est la vente elle-même des bottines non 
conformes à.ces prescriptions qui dévient 
formellement interdite. Le Journal Offi-
ciel publie cet avis de la part île nos 
Alliés. 

Les Anglaises devront limiter la hau-
teur de leurs bottines. Et les Françaises 
feront bien de suivre cet exemple. 

Avis aux meuniers et boulangers 
Les dispositions du décret-du 30 no-

vembre 1917 relatives à la meunerie el 
à la boulangerie entreront en vigueur à 
partir du 15 Janvier prochain. 

En conséquence, à partir de cette da-
te, les farines ne pourront être vendues 
que 51 fr. les 100 kg. prises au moulin 
et il ne sera plus payé de ristourne aux 
boulangers. 

Le 14 Janvier, les meuniers devront 
faire l'inventaire précis des quantités 
de blé et de farine existant dans leurs 
moulins. Cet inventaire sera transmis le 
même jour au Bureau permanent des 
céréales, à la Préfecture du Lot, accom-
pagné d'une facture des blés dont la 
valeur sera calculé" à l'aide des prix 
fixés par le décret du 13 juillet 1917, 
majorés des frais de transport par voie 
ferrée. Les récépissés délivrés par les 
compagnies de chemins de fer .seront 
joints à la facture. 

Les boulangers adresseront au Bureau 
permanent des céréales, à la Préfecture 
du Lot, dès le 1-1 Janvier, au soir, l'in-
ventaire des farines restant en boulan-
gerie. 

Là différence entre les anciens et les 
nouveaux prix sera payée aux intéres-
sés dans un délai aussi court que pos-
sible ; les meuniers et boulangers doi-
vent donc, continuer leurs achats afin 
de ne pas compromettre le ravitaille-
ment de la population. 

Los sous-officiers 
à solde mensuelle 

La situation des sous-officiers à solde 
mensuelle el, assimilés en ce qui concerne 
les allocations militaires va se trouver 
modifiée par de récentes dispositions lé-
gislatives tendant à accorder a certaines 
catégories d'entre eux une indemnité de 
cherté de vie. 

En attendant, le ministre de l'intérieur 
a décidé que : 1° L'examen des demandes 
nouvelles ou en intance, aura lieu sui-
vant les règles précédemment adoptées : 
2° Les allocations déjà attribuées.-conti-
nueront à être payées sans aucune inter-
ruption. 

La formation de la classe 19 
Le <c Journal officiel » publie l'arrêté re-

latif à la formation de la classe 1919, 
Nous en détachons les dispositions sui-
vantes : 

Los tableaux de recensement seront 
établis immédiatement par les mairies et 
publiés le dimanche 2(1 janvier. Le délai 
pour laproduction des dossiers sanitaires 
sera clos le 30 janvier au soir. Les enga-
gements pour la durée de la guerre seront 
clos, pour les hommes du.contingent, à 
partir du 38 janvier au soir. Les engage-
ments pour quatre ou cinq ans resteront 
ouverts jusqu'à la veille de la date qui se-, 
ra lixôe pour l'incorporation du contin-
gent. L'instruction du 20 décembre 1910 

I sur l'aptitude physique, sera strictement 
appliqué*. » 

Soturac 
Dimanche dernier ont eu lieu à Toulouse 

les obsèques do notre jeune compatriote 
Gadel Léon-Paul, du 23* d'arlillerie, décédé 
à mopital 61, à la suite d'une courte maladie. 

Nous adressons a la famille nos plus vi-
ves condoléances. 

Bretenoux 
Mort pour la, Patrie. — Le toi décembre 

dernier, l'adjudant Alain Arènes, un des 
meilleurs enfants de Brclenoux, tombait, 
glorieusemenj à la cote 304, au Lois dos 
Chaumes, dans le secteur do Verdun, cité 
trois l'ois à l'ordre du jour.il portait la croix 
de guerre avec palmes. Ses chefs l'esti-
maient profondément el ses camarades com-
me ses hommes l'aimaienl de tout leur 
cœur. Pour tous il était un exemple de bra-
voure, de dévouement, dé fidélité au devoir. 

Nous saluons la mémoire de notre regret-
té compatriote et nous adressons à sa famil-
le nos bien vives condoléances. 

Saint-Félix 
Les sangliers. — Dimanches dernier. M. 

François Pézel, du village de Larroque, 
commune de Si-Félix, a abattu dans les 
bois cl fourrés épais qui a voisinent ce villa-
ge, un marcassin du poids de 60 kg: Quel-
ques jours aupai-avanl.il en avait aperçu 
un autre qu'il ne put réussir à abattre. 

Ces bêles pullulent dans-moire région et 
si ou no su décide pas aux moyens énergi-
q nos pou r s'en déba i-rasser.el les deviendront---
dangereuses pour les récoltes. 

Gourdon 
Promotion. — Notre compatriote M. Prat; 

le sympathique notaire de notre ville, vient 
i d'être promu lieutenant au ..." territorial 

d'infanterie. 
Nos félicitations. 

i )n a laissé vendredi soir, sur la place 
des Tabacs un capuchon. Prière à la per-
sonne qui l'aurait trouvé de le rapporter, 
23, rue de la Liberté. Récompense. 

N'EST PLUS UNE INFIRMITÉ 
pour les blessés qui adoptenl les nouveaux 
Appareils sans ressort perfectionnés de 
A. CLAVERIE. 

Ce sont des centaines d'attestations que 
suscite journellement cette précieuse dé-
couverte. Dans noire région en particu-
lier, où la renommée du célèbre Praticien 
est très répandue, nombreuses sont les 
personnes qui ont pu, grâce à elle, recou-
vrer l'intégralilr de leur santé el de leurs 
forces. 

C'est pourquoi tous nos Lecteurs atteints 
de Hernies, Efforts, Descentes, etc., doi-
vent profiter du passage de l'éminent, Spé-
cialiste pour lui rendre visile île Oh. à 
4 h. à : 

Figeac, Mercredi 9 janvier, Hôtel des 
Voyageurs Villa. 

CAHORS. Jeudi 10, Hôtel des Ambas-
sadeurs. 

Ceintures perfectionnées el appareils 
A. CLAVERIE contre les maladies de 
matrices, déplacements des organes, 
rein mobile, ptôse, obésité, varices, etc. 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté. 234, 
Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

SAVON DE MÉNAGE SUPÉRIEUR 
Silicate';, garanti ne brûlant pas. Cais-

sette de dix kilog» contre mandat poste 
de 23 fr. 50. Léon Honnorat, Rue Saint--
François-de-Paule 11, Marseille. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT< 



seraifE se ? JANV. m.) 
Activité de l'artillerie 

Paris, 7 janvier. 
Les deux artilleries se sont montrées 

actives au cours de la journée au nord 
de Saint-Quentin et en Haute-Alsace, 
dans la région au nord du canal du 
Rhône au Rhin. 

A 
SUR LE FRONT ANGLAIS 
L'aviation fait du bon travail 

Londres, 7 janvier, soir. 
Une tentative de coup de main enne-

mi, effectuée ce matin au sud-est 
d'Y près, a échoué avec pertes sous nos 
feux d'infanterie et de mitrailleuses. 

Activité de l'artillerie allemande, cet 
après-midi, vers Passchendaele. 

Notre aviation a fait avec, succès 
beaucoup de réglages dans la journée 
d'hier. Nous avons pris de nombreux, 
clichés et tiré douze mille cartouches 
de mitrailleuses sur les troupes et con-
vois ennemis et divers autres objectifs. 

Près de trois tonnes de projectiles 
ont été jetées sur divers objectifs. 

Au cours des combats aériens de la 
journée, six appareils allemands ont été 
abattus et deux autres contraints d'at-
terrir désemparés. 

Un des nôtres n'est pas rentré. 

COMMUNIQUÉ DO 8 JANV. (I EL) 
Echec d'une attaque ennemie 

Kn Champagne, activité réciproque 
de l'artillerie. 

Dans la région des Monts, sur la rive 
gauche de la Meuse, après un vif bom-
bardement, l'ennemi a tenté d'aborder 
nos lignes, dans la région de Béthin-
eourt. Nos feux ont brisé cette tenta-
tive et infligé des pertes aux assail-
lants. 

De notre côté, nous avons réussi, sans 
pertes, une incursion dans les lignes 
allemandes, à l'ouest de Boureuilles. 
—Nuit calme partout ailleurs. 

Activité de l'aviation 
Le 6 janvier, nos pilotes ont abattu 

ou gravement endommagé six avions 
ennemis. 

Nos escadrilles de bombardement ont 
effectué plusieurs opérations. Dans la 
nuit du 5 au 6 janvier, les usines d'ani-
line de Ludwigshaffen, la gare de Fri-
bourg-en-Brisgau, le terrain d'aviation 
de Neuf-Brisach, lès usines de Rom-
bach, Maizières, Hagondage ont reçu (le 
nombreux projectiles. 

Un bilan 
Eh décembre 1917, l'activité de notre 

aviation de chasse a été particulière-
ment heureuse. Nos équipages, en dé-
pit du froid intense et des conditions 
atmosphériques défavorables n'ont cessé 
de chercher le combat au-dessus des li-
gnes allemandes et ont maintenu d'une 
façon éclatante leur supériorité : 
SOIXANTE-SEIZE AVIONS allemands 
ont été détruits ou mis hors de service. 
Dans ce nombre, 23 appareils ont été 
abattus dans les lignes françaises, 18 
ont été vus écrasés sur le sol allemand. 

En outre, 35 autres avions ennemis, 
descendus dans leurs lignes, semblent 
avoir été détruits, mais n'ont pas été 
homologués, l'enquête n'ayant pu être 
concluante. 

Nos pertes de décembre se décompo-
sent ainsi : sept avions français abat-
tus ou disparus dans les lignes alle-
mandes ; 3 abattus dans les lignes fran-
çaises ; 9 endommagés ont pu atterrir 
dans nos lignes ; enfin un ballon cap-
tif a été incendié. 

Soit, au total, VINGT appareils fran-
çais, contre .SOIXANTE-SEIZE avions 
allemands. 

Paris, 11 h. 55. 

Les Turcs croient 
la paix prochaine 

De Zurich : Le grand vizir Talaat pa-
cha a déclaré au correspondant de la 
Gazette de Voss que. le « malentendu » 
de Brest-Litowsk sera de courte durée. 

Il ne faut pas croire, dit-il, que la 
paix mondiale surviendra d'un jour à 
l'autre. Il se produit, dans ces occa-
sions, des marchandages continuels. Le 
besoin de paix est urgent et il n'existe 
pas de puissance au monde capable de 
l'empêcher. 

Talaat pacha a donc exprimé toute 
sa confiance dans l'issue des pourpar-
lers. 

On négocierait à FetrogTad 
De Berne : Suivant la Gazette de Voss 

on songerait à proposer aux Russes le 
transfert du lieu des négociations à Pe-
trograd. 

Les pangermBRêstes 
sent mécontents 

De Genève : Les membres de la ligue 
« Patrie allemande » et les associations 
industrielles envoient des télégrammes 
de protestation au chancelier contre la 
manière dont Kulhmann a conduit les | 
négociations de paix. 

Les sczles boches 
se chamaillent 

De Lausanne : Les socialistes majori-
taires accusent les socialistes indépen-
dants d'être la cause de l.'incident de 
Brest-Litowsk et d'avoir conseillé aux 
maximalistes de retarder les négocia-
tions. , 

La raison de ce conseil serait que le 
développement de l'opinion allemande 
se poursuit dans le sens révolutionnai-. 
re, par suite la conclusion d'une paix 
séparée serait nuisible à ce mouvement 
et renforcerait l'autorité des classes 
dominantes. 

Le issciors de LBoijd fieorge 
vu d'Allemagne 

De Zurich : La presse allemande con-
sidère le discours de Lloyd George com-
me une nouvelle indication des inten-
tions annexionnistes anglaises. 

Les navires 
norvégiens coulés i 

De Stockholm : 434 navires norvé- j 
giens, jaugeant 686.862 tonnes ont été 
coulés en 1917. 

Troubles en Allemagne 
De Lausanne : Le Démocraie annonce 

(pie des troubles eurent lieu samedi 
dans plusieurs villes allemandes. 

Paris, 14 h. 12. 
Sur le front anglais 

Quelque activité d'artillerie 
L'ennemi a exécuté hier, après midi, 

un coup de main sur un de nos postes 
vers Flesquières. Un homme a disparu. 
Quelque activité d'artillerie, au cours 
de la journée, vers Bullecourt et Pas-
schendaele. 

Paris, 14 h. 
Conseil des Ministres 

LE CONCOURS DES COLONIES 

Le Conseil décide de reprendre le re-
crutement militaire des colonies de 
l'Ouest africain, mais en même temps, 
soucieux d'élargir la politique indigène, 
il arrête une série de mesures destinées 
à améliorer immédiatement les condi-
tions morales, sociales et matérielle» 
des populations noires de ces colonies. 
Des décrets dans ce sens seront soumis 
prochainement. M. Diagne est chargé 
d'une mission dans l'Ouest africain au 
sujet du recrutement. 

LES USINES DE GUERRE ET L'ETAT 

Le ministre de l'armement fait signer 
un projet de loi instituant la participa-
tion de l'Etat aux bénéfices et modifiant 
la durée des concessions des mines. 

LE TARIE DES CHEMINS DE FER 

Le ministre des travaux publics fait 
signer un nouveau projet relevant tem-
porairement les tarifs des chemins de 
fer des grands réseaux. 

A la Chambre 
A la Chambre, M. Siegfried, président 

d'âge, parle longuement de l'Alsace-Lor-
raine et montre la nécessité de réparer 
l'injustice de 1871. 

11 demande ensuite que le vote soit 
accordé aux femmes aux prochaines 
élections pour leur admirable conduite 
pendant la guerre. 

Un général tué à l'ennemi 
De Rome : Le général Lize, com-

' mandeur de la Légion d'Honneur, a été 
tué sur le front italien français. 

La ligne directe S 
Les communiqués nous sont parvenus 

fard, hier, alors que notre premier té-
légramme était arrivé à l'heure habi-
tuelle. 

Le fait se renouvelle aujourd'hui, 
mais le relard est beaucoup plus con-
sidérable. 

Les communiqués, et notre second té-
légramme, nous arrivent par Toulouse, 
le fil direct ne fonctionnant pas ou mal 
l'après-midi. 

Allons-nous recommencer la série 
noire ?... 

Les Boches sont si pressés d'arriver 
à la paix qu'ils veulent triompher de 
toutes les difficultés soulevées à Brest-
Litowsk. Les Ottomans estiment même 
que les Alliés ne pourront rien contre 
le désir des nations d'en finir immédia-
tement. Talaat pacha ne sera pas long-
temps avant de constater qu'il'se .met le 
doigt dans l'œil !... 


